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I. Introduction 
 

Le Vautour moine, disparu comme espèce reproductrice depuis le début du XIXe siècle, a bénéficié de 

plusieurs programmes de réintroduction. En France, 3 programmes ont permis de restaurer l’espèce : 

entre 1992 et 2004, 53 individus ont été réintroduits dans les Grands Causses, entre 2004 et 2018, 49 

individus dans les Baronnies, et 41 dans le Verdon entre 2005 et 2019. Soutenu par différents plans 

nationaux d’action depuis 2004, un effort de suivi exhaustif est nécessaire afin d’analyser l’évolution 

de la population et de mieux orienter les actions visant à la conservation de cette espèce. En outre, un 

programme d’assistance à l’installation de l’espèce sur la zone de Corridor entre les populations de 

Catalogne et du Massif central est en cours d’élaboration dans l’Aude. 

 Le Vautour moine étant une espèce protégée, les opérateurs effectuant ce suivi doivent 

nécessairement bénéficier d’une dérogation ministérielle pour mettre en œuvre les actions 

concernant les oiseaux (demande formalisée par les documents Cerfa 13 616*01, 11 630*02, 

11 628*02 et 11 629*02 ci-joints). Ainsi, une dérogation est sollicitée pour permettre aux opérateurs 

concernés de réaliser toute opération utile à la conservation de l’espèce. Ce présent document décrit 

ces activités, qui concernent toutes les actions indispensables pour mener à bien ces programmes, 

dans le cadre du Plan national d’action en faveur de l’espèce sur la période 2021-2030. 

Il s’agit, plus précisément, de : 

- la capture (à des fins de soins, de relâcher dans le milieu naturel ou de marquage), 

- la détention (à des fins de marquage), 

- du marquage, 

- du transport d’oiseaux vivants destinés à être soignés ou protégés, 

- du transport d’oiseaux vivants en vue de les relâcher dans le milieu naturel, 

- du relâcher, 

- du prélèvement, d’enlèvement, de transport, de détention, et d’utilisation de spécimens morts, de 

parties de spécimens morts, d’échantillons de matériel biologique, d’œufs ou de tissus divers, de 

spécimens appartenant à l’espèce Vautour moine (Aegypius monachus). 

Ces activités sont réalisées par le site Grands Causses de la Ligue pour la Protection des Oiseaux 

France (LPO Grands Causses), le Parc national des Cévennes, Vautours en Baronnies, la LPO PACA et 

la LPO Occitanie Délégation territoriale de l’Aude et de l’Hérault. 

La présente demande s’inscrit dans la continuité des dérogations déjà accordées à ces mêmes 

opérateurs pour les périodes 2012-2016 et 2019-2023, dans le cadre du Plan national d’actions en 

faveur du Vautour moine 2021-2030. En effet, un premier arrêté ministériel a été délivré le 4 mai 2012. 

Un second arrêté ministériel est venu autoriser ces mêmes activités sur la période 2019-2023. 

 

Sont détaillées ci-dessous les références des dérogations ministérielles précédemment accordées 

concernant les différentes actions et manipulations susvisées : 

- n°12/119/DEROG du 04 mai 2012 (Annexe 1) pour transporter en vue de relâcher dans le 

milieu naturel et pour marquer (départements de la Drôme et des Alpes de Haute-Provence) 

- n°12/120/DEROG du 04 mai 2012 (Annexe 1) pour transporter en vue de relâcher dans le 

milieu naturel et maquer  (départements de la Lozère, de la Drôme et des Alpes de Haute-

Provence). 
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- n°12/121/DEROG du 04 mai 2012 (Annexe 1) pour capturer-transporter-détenir à des fins de 

sauvetage et/ou en vue du relâcher dans le milieu naturel, pour marquer, pour prélever-

enlever-transporter-détenir-utiliser, pour capturer-marquer, pour relâcher et pour prélever-

transporter-détenir-utiliser (départements de l’Aveyron, de la Lozère, de l’Hérault, de la 

Drôme, du Gard, du Var, des Hautes-Alpes et des Alpes-de-Haute-Provence). 

- Le 2 avril 2019, une nouvelle dérogation (Annexe 2) a été accordée afin d’autoriser la capture 

et le transport à des fins de soins et/ou de sauvetage, la capture à des fins scientifiques et/ou 

en vue de procéder à des opérations de marquage et relâcher sur place, le prélèvement et le 

transport des échantillons de matériel biologique, plumes et tissus divers, le prélèvement et 

le transport des spécimens morts, de parties de spécimens morts ou d’œufs ainsi que le 

transport en vue de relâcher dans le milieu naturel.  

 

La présente demande de dérogation unique est sollicitée Pour la durée du Plan national d’actions en 

faveur du Vautour moine, soit jusqu’au 31 décembre 2030. 

 

Toutes les activités réalisées dans le cadre de ces programmes de conservation et, nécessitant 

l’obtention d’une dérogation ministérielle, sont décrites ci-après. Dans un premier temps, il est 

indispensable de replacer le contexte dans lequel s’inscrit cette présente demande de dérogation (II). 

Dans un second temps, les actions nécessitant une dérogation sont détaillées (III). Enfin, les éléments 

relatifs aux opérateurs, à leurs aptitudes et capacités (IV) ainsi que la durée de la dérogation sollicitée 

(V) sont abordés. Les annexes et éléments justificatifs sont présentés en fin de document (VI) 
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II. Eléments de contexte 

A. Identification des opérateurs et des territoires d’intervention concernés 

Les demandeurs de la présente dérogation sont les structures qui mettent en œuvre le Plan national 

d’action (PNA) en faveur du Vautour moine et les actions de conservation en faveur de cette espèce 

dans le Sud du Massif central, dans les Préalpes, dans les Pré Pyrénées, établies au sein de ces entités 

géographiques. Ils sont identifiés en tant qu’opérateur dans le présent dossier. 

 

L’ensemble des actions permettant de mener à bien ces programmes de conservation sont réalisés au 

sein des entités géographiques décrites ci-après. Certaines des manipulations décrites sont également 

réalisées sur des sites techniques dédiés à ces opérations : 

 

Région Départements Sites Opérateurs 

Occitanie 

Aveyron, 
Gard, Hérault 

et Lozère 
1 

A : LPO France site 
Grands Causses 

 

B : Parc national des 
Cévennes 

C : LPO Occitanie (DT 
Hérault) 

Aude 2 
D : LPO Occitanie (DT 

Aude) 

Auvergne Rhône-Alpes Drôme 

3 
E : Vautours en 

Baronnies  

Provence-Alpes-Côte-
d’Azur 

Hautes-Alpes 

Var et Alpes 
de Haute-
Provence 

4 
F : LPO PACA 

(antenne Verdon) 

Toute la France  A, B, C, D, E et F 
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• Opérateur A : Le site Grands Causses de la LPO France 

Le site Grands Causses de l’association LPO France, dont le siège social est situé 8, rue du Docteur Pujos 

– 17305 ROCHEFORT, et dont les locaux sont situés 20 rue du Valat, Lieu dit Peyreleau, 12720 

PEYRELEAU. 

Coordonnées téléphoniques et mail : 05 65 62 61 40 – noemie.ziletti@lpo.fr   

 

Présentation du site Grands Causses de la LPO France et de ses activités : 

Depuis près de quarante ans, le site Grands Causses de la LPO France (anciennement le FIR Grands 

Causses) mène et coordonne les programmes de réintroduction et de conservation des populations de 

vautours dans les Grands Causses, en collaboration avec le Parc national des Cévennes et plus 

récemment le Parc naturel régional des Grands Causses. 

L’équipe technique, basée à Peyreleau, est composée de six personnes : un responsable de 

site/d’équipe (CDI), quatre chargés d’études (CDI, dont un poste actuellement vacant), et un technicien 

faune 

La structure est l’opérateur technique national du troisième PNA en faveur du Vautour moine. 

La LPO Grands Causses joue également le rôle d’opérateur régional « Massif central » pour la mise en 

œuvre de Plan National d’Action Vautour fauve et activités d’élevage. 

Depuis 2012, la LPO Grands Causses coordonne également le programme de réintroduction du 

Gypaète barbu dans le Sud du Massif central et notamment les libérations des jeunes oiseaux dans les 

Grands Causses. Depuis 2015, cette réintroduction est financée dans le cadre des programmes 

mailto:noemie.ziletti@lpo.fr
mailto:%20
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européens LIFE ; le LIFE Gypconnect LIFE14/NAT/FR/000050 pour la période 2015-2022 et le LIFE 

GYP’ACT (Project 101074131 — LIFE21-NAT-FR-LIFE GYPACT) pour la période 2022-2028 (coordonnés 

par la LPO France).  

La LPO France est également l’opérateur technique national du Plan national d’actions en faveur du 

Gypaète barbu 2010-2020 et coordonne actuellement la récriture du prochain PNA en faveur de cette 

espèce. 

 

• Opérateur B : Le Parc national des Cévennes 

Le Parc national des Cévennes, dont le siège est situé 6 bis, place du Palais – 48400 Florac trois rivières. 

Coordonnées téléphoniques et mail : 04 66 49 53 00 – Dossier suivi par Jocelyn FONDERFLICK 

jocelyn.fonderflick@cevennes-parcnational.fr  

Présentation du Parc national des Cévennes et de ses activités : 

Le Parc national des Cévennes est un établissement public national à caractère administratif créé en 

1970 et placé sous la tutelle du Ministère en charge de la protection de la nature. L'Etat a fixé trois 

missions principales au Parc national : connaître et surveiller le territoire ; accompagner le territoire 

dans un développement durable ; accueillir et sensibiliser les publics. L’établissement public est 

organisé de manière à répondre au mieux à ces trois objectifs portés par trois services : le service 

Connaissance et veille du territoire, le service Développement durable et le service Accueil et 

sensibilisation. Les personnels sont répartis entre le siège et les quatre massifs : Aigoual, Causses- 

Gorges, mont Lozère et Vallées cévenoles. Dans chaque massif, une dizaine d’agents issus des trois 

services traitent les demandes des élus, habitants, agriculteurs, forestiers… du massif. Cette équipe 

pluridisciplinaire est animée par un délégué territorial, représentant local du directeur.  

Le Parc national des Cévennes contribue, depuis leur origine, aux programmes de réintroductions et 

de conservation des populations de vautours dans les Grands Causses. Les agents du massif Causses-

Gorges du Parc national assurent, en collaboration avec la LPO Grands Causses, les suivis de la 

reproduction des couples de Vautours fauves, moines et percnoptères, le baguage des poussins au nid 

et l’évolution des populations. Les agents participent également à l'accompagnement des éleveurs 

dans la création des placettes d’équarrissage naturel et contribuent, par les autorisations délivrées, à 

assurer la quiétude des sites de reproduction. Enfin, le personnel du Parc est investi aux côtés de la 

LPO depuis 2012 dans la réintroduction du Gypaète barbu et participe au suivi des déplacements des 

individus appartenant à cette espèce. 

 

 

• Opérateur C : La Délégation territoriale Hérault de la LPO Occitanie 
La LPO Occitanie (Ligue pour la Protection des Oiseaux) est une Association Locale régionale du réseau 
LPO France, qui a pour but d’agir pour l’oiseau, la faune sauvage, la nature et l’humain, et lutter contre 
le déclin de la biodiversité, par la connaissance, la protection, l’éducation et la mobilisation citoyenne. 
En région Occitanie, elle comptait en 2023 :  6007 adhérent·e·s, 1075 refuges LPO, 706 bénévoles 
actif·ve·s et 48 salarié·e·s. 
 
La délégation territoriale (DT) Hérault est située au 15, rue du Faucon crécerellette - 34560 Villeveyrac. 
Coordonnées téléphoniques et mail : 04 67 78 76 24 - Dossier suivi par Antoine Adam 
antoine.adam@lpo.fr  
 
Présentation de la LPO Occitanie DT Hérault et de ses activités : 

Initiée par un relais LPO en 2001 puis par un groupe LPO en 2003 et une Association Locale en 2006, 
notre structure est depuis le 1er janvier 2021 une Délégation Territoriale Départementale de 
l'Association Locale LPO Occitanie.  Forte d’un réseau d’adhérents de 1261 membres en 2023 en 

mailto:vautours@lpo.fr
mailto:antoine.adam@lpo.fr
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Hérault, la LPO Occitanie DT Hérault œuvre pour l'oiseau, la faune sauvage, la nature et l'Homme et 
luttons contre le déclin de la biodiversité par la connaissance, la protection, l'éducation et la 
mobilisation dans le département. 
La Délégation Territoriale Hérault de la LPO Occitanie est présidée par Julian Le Viol et dirigée par 
Pascal Parmentier. Elle dispose d’un Conseil Territorial composé de 15 conseiller·ères·s 
territoriaux·ales. Plus de 200 bénévoles actif·ve·s et 17 salarié·e·s s'investissent au sein des différents 
pôles d’action : 
- Mobilisation Citoyenne (Vie associative & Education à la Transition Écologique) ; 
- Protection de la Nature (Conservation & Expertise) ; 
- Administratif. 
 

• Opérateur D : La Délégation territoriale Aude de la LPO Occitanie 

La LPO Occitanie (Ligue pour la Protection des Oiseaux) est une Association Locale régionale du réseau 

LPO France, qui a pour but d’agir pour l’oiseau, la faune sauvage, la nature et l’humain, et lutter contre 

le déclin de la biodiversité, par la connaissance, la protection, l’éducation et la mobilisation citoyenne. 

En région Occitanie, elle comptait en 2023 :  6007 adhérent·e·s, 1075 refuges LPO, 706 bénévoles 

actif·ve·s et 48 salarié·e·s. 

 

La direction territoriale (DT) Aude de l’association LPO Occitanie, est située au 15, rue du Faucon 

crécerellette - 34560 Villeveyrac et dont les locaux sont situés au 15, quai du Pouzadou - 11500 Quillan. 

Coordonnées téléphoniques et mail : Dossier suivi par Paul Janin : 07 52 06 24 85 – paul.janin@lpo.fr 

 

Présentation de la DT Aude et de ses activités : 

Depuis 2021, la LPO de l’Aude a rejoint la LPO Occitanie et œuvre depuis 1993 à la préservation de la 

faune du département. Fortement mobilisée pour le retour des Vautours sur le territoire depuis cette 

date, l’association a accompagné la réinstallation des 3 espèces de vautours aujourd’hui nicheurs du 

département (Percnoptère fin 90, Gypaète 2008, Vautour fauve 2011). Forte de ses 8 salariés, la 

délégation territoriale, et en particulier les deux chargé(e)s de mission de l’antenne de la Haute-Vallée 

de l’Aude basée à Quillan, œuvre au suivi de populations de Vautours du département, à la mise en 

place de mesures de préservation et à l’articulation locale des plans nationaux d’actions les 

concernant, et ce au travers de plusieurs programmes dont le LIFE Gyp’Act. Depuis 2022, celle-ci s’est 

lancée, en partenariat avec la délégation territoriale Hérault de la LPO Occitanie, la Fédération des 

réserves naturelles catalanes et le Groupe ornithologique du Roussillon, dans un programme 

d’assistance à la recolonisation du Vautour moine sur le corridor entre les populations des Causses et 

de Catalogne espagnole, à cheval sur les départements de l’Hérault, de l’Aude et des Pyrénées-

Orientales. Ce dispositif qui vise à mimer l’occupation du territoire par des couples de Vautours 

Moines, et ainsi favoriser l’installation réelle d’oiseaux sauvages comprend : 

- la création d’un enclos de fixation avec individus captifs inaptes au relâcher en milieu naturel 

(handicaps) 

- la création de sites de nourrissage spécifiques 

- la création d’aires artificielles, certaines équipées de leurres d’oiseaux adultes.  

L’objectif à terme est l’installation d’un nouveau noyau de population, faisant le lien avec les noyaux 

existants issus de relâchers, s’inscrivant dans les objectifs exprimés dans le PNA en faveur de l’espèce. 

 

 

  

mailto:paul.janin@lpo.fr
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• Opérateur E : Vautours en Baronnies  

L’association Vautours en Baronnies, dont le siège social est situé à la Mairie de Rémuzat - 26510 

Rémuzat. 

Coordonnées téléphoniques et mail : 06 30 04 58 32 – vautourbaronnies26@gmail.com  

 

Présentation de l’association Vautours en Baronnies et de ses activités : 

L’association « Vautours en Baronnies » a été créée en 1992 et a pour objectif principal d’assurer le 

développement de populations viables de vautours dans le Massif des Baronnies (départements de la 

Drôme et des Hautes-Alpes). 

« Vautours en Baronnies » mène à cet effet : 

- Depuis 1993, un programme de réintroduction et de suivi du Vautour fauve. Le massif des Baronnies 

abrite aujourd’hui plus de 300 couples de cette espèce ; 

- Depuis 2004, un programme de réintroduction et de suivi du Vautour moine. Ce programme de 

réintroduction s’est achevé en 2018. Le Vautour moine se reproduit depuis 2008 dans le Massif des 

Baronnies et compte 16 couples en 2024 ; 

- Un suivi de la reproduction du Vautour percnoptère. Après vingt ans d’absence, cette espèce a fait 

un retour spontané depuis 2000 ; 

- Depuis 2016, un programme de réintroduction du Gypaète barbu. Ce programme a fait partie, dans 

un premier temps du Life Gypconnect, et, depuis 2022, du Life Gyp’Act (2022-2028). 

Les objectifs de l’association « Vautours en Baronnies » sont : 

- le retour et le suivi des populations de vautours sur le massif des Baronnies, 

- l’information et l’animation auprès du grand public et des scolaires, 

- la gestion de la « Maison des Vautours » (structure cogérée avec l’office de tourisme des Baronnies, 

environ 20 000 visiteurs par an), 

- l’accès à la nourriture pour les vautours par la gestion d’un service d’équarrissage naturel (environ 

150 éleveurs des Baronnies) et la création, chez les éleveurs volontaires, de placettes individuelles 

d’équarrissage (14 en fonction en 2024). 

L’association « Vautours en Baronnies » est reconnue « d’intérêt général ». Cette association regroupe 

différents partenaires locaux (naturalistes, éleveurs, élus, vétérinaires, chasseurs…) et travaille en 

étroite collaboration avec la communauté de communes des Baronnies, le Parc naturel régional des 

Baronnies provençales et les services de l’état (DREAL AURA, DDT, DDPP, ONCFS). 

L’équipe technique, est composée de cinq salariés : un responsable de l’association, un coordinateur 

du LIFE GYP’ACT, deux chargés de mission « vautours », une chargée de l’accueil et de l’information à 

la « Maison des Vautours ». 

L’association « Vautours en Baronnies » possède une propriété de cinq hectares, utilisée pour la 

réintroduction des vautours (volière de réintroduction, observatoire, aire d’équarrissage). 

 

• Opérateur F : L’antenne Verdon de la LPO PACA 

L’antenne Verdon de l’association LPO PACA, dont le siège social est situé Villa Saint-Jules, 9 rue de 

Provence – 83400 HYERES et les locaux sont situés 5, boulevard Saint Michel - 04120 Castellane. 

Coordonnées téléphoniques et mail : 04 92 83 69 55 - verdon.vautour@lpo.fr   

 

Présentation de La LPO PACA antenne Verdon et de ses activités : 

Depuis 2000, la Ligue pour la Protection des Oiseaux Provence-Alpes-Côte d’Azur mène le programme 
de réintroduction et de conservation des vautours dans les gorges du Verdon en partenariat avec 
l'association Vautours en Haute-Provence (association locale à l'initiative des réintroductions), le Parc 
naturel régional du Verdon et l'Office National des Forêts. À cet effet, elle a créé un poste de 

mailto:vautourbaronnies26@
mailto:verdon.vautour@lpo.fr
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responsable du programme et de l’antenne Verdon basée à Castellane. Il est secondé par des 
volontaires en Service civique et des écovolontaires. L’antenne Verdon assure les actions de 
réintroduction du Vautour moine, de suivi de population des Vautours fauves, moines et percnoptères 
des gorges du Verdon, de développement de l’équarrissage naturel avec les éleveurs locaux, de 
médiation environnementale, de sensibilisation et de communication en partenariat avec les acteurs, 
organismes et institutions locaux, nationaux et internationaux.  
L’équipe technique est composée de 2 salariés : un responsable de programme et un technicien. 
 
 

• Nature des activités des demandeurs : 

Les demandeurs réalisent des actions en faveur de la conservation du Vautour moine (Aegypius 

monachus), du Vautour fauve (Gyps fulvus), du Vautour percnoptère (Neophron percnopterus) et du 

Gypaète barbu (Gypaetus barbatus barbatus). La coordination et la conduite des programmes de 

conservation se décline comme suit :  

 

- Réaliser des inventaires et des expertises sur ces espèces et leurs milieux naturels (surveillance des 

sites de nidification, d’alimentation et de repos, etc).  

- Gérer des sites naturels en partenariat avec des propriétaires fonciers. 

- Améliorer l’accès à la ressource trophique. 

- Coordonner des réseaux d’observateurs de ces grands rapaces. 

- Accompagner ou mener des études scientifiques sur ces espèces. 

- Mener des expertises, délivrer des avis d’experts sur les aménagements ou les activités menés sur 

des sites présentant un intérêt pour la faune sauvage. 

- Rechercher et lutter contre les menaces et les dérangements d’origine anthropique pesant sur les 

populations de rapaces nécrophages. 

- Organiser et animer des activités de sensibilisation, de formation, de communication et d’éducation 

à l’environnement. 

- Travailler en relation avec les différents milieux socioprofessionnels de ces territoires, notamment la 

profession agricole (équarrissage naturel).  

 

B. L’espèce Vautour moine 

Classification (ordre, famille) 

Espèce : Vautour moine (Aegypius monachus) 

Classification (Ordre, Famille) : Accipitriformes, Accipitridés. 

 

Description de l’espèce : 

Le Vautour moine est une espèce semi-coloniale qui niche 

principalement dans les arbres en Europe. En France, c’est un rapace 

arboricole qui construit généralement les aires dans le tiers 

supérieur des versants, sur des pins sylvestres relativement âgés. 

 

Le Vautour moine est un nécrophage qui consomme principalement 

les parties dures des cadavres telles que la peau, les tendons, le 

cartilage etc. Ce régime alimentaire complète celui des vautours fauves lorsqu’ils cohabitent dans une 

même région, qui, eux, consomment généralement les parties molles des cadavres. Cette espèce 

semble intimement liée à la présence des élevages ovins car des études menées en Espagne, en 

Turquie et en France ont montré la prédominance des brebis dans le régime alimentaire du Vautour 
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moine. Malgré cette prédominance, il faut noter que le Vautour moine présente une capacité à 

s’adapter à la ressource alimentaire locale. 

En France, la reproduction du Vautour moine s’étend sur une année complète, avec la ponte entre fin 

janvier et mi-avril. La durée d’incubation est approximativement de 55 jours. Ensuite, le séjour au nid 

du poussin dure entre 100 et 120 jours et les envols ont lieu de début août à fin septembre. Les deux 

adultes participent à l’incubation et à l’élevage du jeune et à la construction du nid tout au long de 

l’année avec un pic d’activité noté dans les semaines précédant la ponte. 

 

A ce jour, la connaissance des causes de mortalité s’est nettement améliorée. L’électrocution constitue 

la menace principale (44 % des cas connus en ANNEE) pesant sur l’espèce. L’empoisonnement semble 

être la deuxième menace majeure pour l’espèce, avec l’implication importante de molécules toxiques 

appartenant aux carbamates, mais aussi du plomb et des anticoagulants (AVK). Dans beaucoup de cas 

de mortalité pour lesquels des produits toxiques sont détectés, plusieurs molécules sont retrouvées ; 

cela induit un « effet cocktail » dont les impacts sont à l’étude. Le tir n’est pas à négliger, de plus en 

plus de vautours trouvés morts présentant des projectiles à la radiographie. Il ne s’agit pas toujours de 

tirs létaux, la présence régulière de plombs enkystés étant constatée. Deux cas de mortalité avec des 

éoliennes sont connus en France (un dans l’Hérault et un dans le Puy-de-Dôme). 5 cas sont recensés 

en Europe. Etant donné l’expansion des centrales éoliennes, cette menace pourrait s’intensifier dans 

les années à venir. Certaines activités humaines (manifestations sportives à proximité du nid, survols 

d’aéronef trop bas…) peuvent également perturber les individus en période de reproduction et affecter 

le succès reproducteur à l’échelle nationale. L’intensité et l’impact de cette pression est cependant 

mal documentée à ce jour. 

 

Répartition géographique et état des populations en Europe : 

L’aire de présence du Vautour moine s’étend de la péninsule ibérique à la Mongolie orientale (effectifs 

européens estimés entre 2 900 et 3 400 couples, BirdLife International in prep.). En Europe, sa 

répartition est très fragmentée, car il a disparu de nombreuses régions au cours des siècles derniers. Il 

niche principalement en Espagne continentale et sur l’île de Majorque aux Baléares, ainsi qu’en 

Turquie. A eux seuls, ces deux pays représentent près de 90 % de la population européenne. Il niche 

également dans les pays du Caucase, en Grèce, en France, en Ukraine, en Bulgarie et au Portugal. 
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Figure 3 : Carte de répartition du Vautour moine (Aegypius monachus) à l’échelle de l’Europe. 
Source: BirdLife International and Handbook of the Birds of the World (2020) 2017. Aegypius monachus. The 

IUCN Red List of Threatened Species. Version 2024-1 (Birdlife International, 2020) 

 

En France, l’espèce a fait l’objet d’une réintroduction initiée dans les Grands Causses (53 oiseaux lâchés 

entre 1992 et 2004), puis dans les Préalpes (49 individus lâchés de 2004 à 2018 dans les Baronnies 

provençales et 41 individus lâchés de 2005 à 2019 dans les gorges du Verdon. Aujourd’hui, grâce à ces 

programmes, l’espèce se reproduit sur les trois zones géographiques des Grands Causses, des 

Baronnies provençales et des gorges du Verdon. 

 

Evolution de la population en France : 

• Par massif : 
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• Reproduction du Vautour moine en France : 

 

  

0

0,2

0,4

0,6

0,8

1

1,2

0

10

20

30

40

50

60

1
99

6

1
99

7

1
99

8

1
99

9

2
00

0

2
00

1

2
00

2

2
00

3

2
00

4

2
00

5

2
00

6

2
00

7

2
00

8

2
00

9

2
01

0

2
01

1

2
01

2

2
01

3

2
01

4

2
01

5

2
01

6

2
01

7

2
01

8

2
01

9

2
02

0

2
02

1

2
02

2

2
02

3

2
02

4

Vautour moine: évolution du nombre de couples et de jeunes à 
l'envol en France

couples
reproducteurs

jeunes à
l'envol

succès
reproducteur

0,000

0,200

0,400

0,600

0,800

1,000

1,200

0

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 2024

Reproduction du Vautour moine dans le Verdon (2013-2024)

Couples reproducteurs Jeunes à l'envol Succès de la reproduction



15 
 

C. Le Plan national d’action en faveur du Vautour moine 

Le Vautour moine est une espèce menacée dont les noyaux de population sont encore 

particulièrement vulnérables. Les effectifs de cette espèce sont réduits et un effort de suivi conséquent 

est nécessaire par les différents gestionnaires ainsi que des analyses régulières de ces données. 

Face à ce constat, un nouveau plan national d’actions a été rédigé. Ce plan vise particulièrement 7 

objectifs : 

- Poursuivre les suivis nécessaires pour évaluer l’évolution du statut de conservation et 

l’efficacité des actions menées, acquisition de connaissances utiles complémentaires. 

- Préserver les domaines vitaux et les sites de reproduction. 

- Réduire et prévenir les facteurs de mortalité d’origine anthropique. 

- Identifier et améliorer la ressource alimentaire. 

- Renforcer/étendre l’aire de répartition nationale. 

- Favoriser l’acceptation locale. 

- Coordonner le plan et favoriser la prise en compte du plan d’actions dans les politiques 

publiques nationales et internationales. 

Le Vautour moine étant une espèce protégée, les actions nécessaires à l’accomplissement de ces 

différents objectifs sont soumises à dérogation ministérielle. Cette demande s’inscrit donc dans le 

cadre du PNA afin de pouvoir mener les actions nécessaires à la conservation de cette espèce. 
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III. Les actions nécessitant l’obtention d’une dérogation 

ministérielle 

A. Capturer 

1. La capture à des fins de soins et de relâcher dans le milieu naturel 

Une capture peut s’avérer occasionnellement nécessaire pour prodiguer des soins à un Vautour moine 
en détresse. Elle peut avoir lieu partout où un Vautour moine est susceptible de se déplacer, c’est-à-
dire sur l’ensemble du territoire français. 
La capture des oiseaux découverts en détresse ne nécessite en général pas de méthode particulière. 

Les individus en difficulté sont en général capturés facilement, toujours avec la plus grande précaution, 

car ils sont moins vifs (jeunes individus peu après l’envol, animaux affaiblis ou moribonds). Ils sont 

ensuite placés dans une caisse de transport adaptée (se reporter au paragraphe sur le transport des 

individus vivants) afin de les relâcher dans le milieu naturel ou afin d’être acheminés vers un centre de 

soins de la faune sauvage. 

Ces oiseaux en détresse peuvent être marqués (se référer au paragraphe concernant le marquage) 

avant d’être relâchés. 

 

Lieux de réalisation de captures à des fins de soins et de relâcher dans le milieu naturel : 

La France métropolitaine. 

Spécimens concernés : 

Quantité non définie. 
A titre indicatif : 
-  1 à 30 individus par an pour le site 1. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 2. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 3. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 4. 
 

2. La capture à des fins de marquage 

Il s’agit essentiellement de capture des poussins au nid. Les bagueurs accèdent au nid, où le baguage 

sera directement réalisé (se référer au paragraphe concernant le marquage). Certains individus seront 

également marqués grâce à un GPS permettant de suivre leurs déplacements. Le harnais de téflon sera 

davantage élastique que pour les oiseaux adultes, afin d’éviter des problèmes de croissance de 

l’oiseau, selon le modèle développé par nos collègues espagnols et portugais (Alfonso Godino in 

(Anderson et al., 2020)). 

Il peut également être nécessaire d’organiser des sessions de capture d’individus volants dans l’objectif 

de rebaguer des oiseaux adultes qui auraient perdu l’une de leurs bagues ou pour leur poser des balises 

GPS. Le taux de perte de bague Museum (TY) est de 33% sur un pas de temps de dix ans pour les bagues 

plastiques et de 7% pour les bagues en métal (Rousteau et al., 2022) 

Les systèmes de capture utilisés sont différents en fonction du type de capture (individuel ou collectif) : 

1. Capture de groupe à l’aide de : 

- Cage démontable ou volière avec une porte se fermant à distance, près d’un charnier et 

individus appâtés avec des carcasses. 

- Volière de plus de 3 m de haut, individus appâtés avec des carcasses à l’intérieur. 
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2. Captures ciblées d’individus 

- Filet projeté par ressort ou canonnet, l’individu est appâté avec une petite carcasse comme un 

agneau ou un lapin. 

- Collets solidement fixés au sol autour d’une carcasse, dans le but que les vautours s’y prennent 

les pattes. 

Lieux de réalisation de captures à des fins de marquage : 

La France métropolitaine. 

Spécimens concernés : 

Quantité non définie. 
A titre indicatif : 
-  1 à 50 individus par an pour le site 1. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 2. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 3. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 4. 
 

B. Transporter 

1. Le transport de vautours moines destinés à être soignés 

Dans le cadre des programmes de conservation du Vautour moine en France, les opérateurs des sites 
1, 2, 3 et 4 ont besoin d’une dérogation pour transporter des individus destinés à être soignés et/ou 
protégés. 
La récupération dans la nature d’oiseaux nécessitant des soins est aléatoire et imprévisible sur les 
quatre sites ou ailleurs en France. 
Il s’agit d’oiseaux découverts affaiblis ou en détresse dans le milieu naturel, sur l’ensemble du territoire 
français, par toute personne, tout agent ou inspecteur de l’environnement ou directement par les 
opérateurs demandeurs de la présente dérogation.  
Ces individus sont ensuite capturés par les personnes habilitées des centres de sauvegarde de la faune 
sauvage, des inspecteurs de l’environnement ou directement par les opérateurs demandeurs de 
l’autorisation afin d’être conduits : 

- Dans les volières gérées par les opérateurs (autorisation d’ouverture des volières en annexe 6 
et certificats de capacité des gestionnaires en annexe 7), sur les sites 1, 2, 3 et 4 dans le cas de 
soins légers (le vétérinaire se déplace jusqu’au site) ou lorsqu’une simple récupération de 
quelques jours est nécessaire avant un relâcher sur un site favorable. 

- Et, dans le cas de soins plus conséquents, vers le réseau de centres de soins pour la faune 
sauvage (centre capacitaire le plus proche ou celui le plus adapté situé à une distance 
raisonnable) ou jusqu’à un cabinet vétérinaire. 
 

Il peut s’agir de jeunes individus rencontrant des difficultés à la suite de l’envol, d’oiseaux immatures 
ou d’adultes en détresse. 
 
Lieux de départ : 
Le lieu de découverte peut être situé sur l’ensemble du territoire français, à destination des sites 
techniques de volières des sites 1, 2, 3 ou 4 ou à destination des centres de soin agrées pour recevoir 
des vautours moines. 
 
Lieux d’arrivée 

 Site technique de volières de chacun des sites :  
Site 1 : Volières de Cassagnes – 48 150 Saint Pierre des Tripiers. 
Site 2: Volière de la Gleizette – 11 190 Bugarach.       
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Site 3 : Volières de l’Echaillon – 26 510 Saint May. 
Site 4 : Volières de la Barre de l’Aigle – 04 120 Rougon. 
 
 

 Centre de soins agréés pour recevoir des vautours moines : 
- Site 1 : 
- Centre Régional de Sauvegarde de la Faune Sauvage Caussenard Impasse de Choisy – 12 100 Millau, 
- L’Hôpital pour la faune sauvage Guarrigues-Cévennes – 760 av de l’Europe, 34190 LAROQUE, 
- Centre Régional de Sauvegarde de la Faune Sauvage - 15, rue du Faucon crécerellette, Les Cigales, 
route de Loupian, 34560 VILLEVEYRAC, 
- L’ensemble du réseau des centres de soins sur l’ensemble du territoire français (centre de destination 
choisi parmi ce réseau selon le lieu de découverte de l’oiseau). 
 
- Site 2 : 
- Centre de soins de la LPO Occitanie, Villeveyrac. 
- L’ensemble du réseau des centres de soins sur l’ensemble du territoire français (centre de destination 
choisi parmi ce réseau selon le lieu de découverte de l’oiseau). 
 
- Site 3 : 
- Centre de soins de la faune sauvage Aquila – Mr Michel Phisel, La Bergerie, 05110 Plan de Vitrolles. 
- Centre de soins de l’Hirondelle, 2835 route de la Chamauche 26470 Chalancon. 
- L’ensemble du réseau des centres de soins sur l’ensemble du territoire français (centre de destination 
choisi parmi ce réseau selon le lieu de découverte de l’oiseau). 
 
- Site 4 : 
- Centre Régional de Sauvegarde de la Faune Sauvage - LPO PACA Château de l’Environnement – Col 
du pointu – 84480 BUOUX. 
- Centre de soins de la faune sauvage Aquila 04-06 – M. Michel Phisel La Bergerie, 05110 Plan de 
Vitrolles, 
- L’ensemble du réseau des centres de soins sur l’ensemble du territoire français (centre de destination 
choisi parmi ce réseau selon le lieu de découverte de l’oiseau). 
 

 Cabinets vétérinaires identifiés pour recevoir des vautours moines : 
- L’ensemble des cabinets des départements concernés. 
 
Conditions de transport : 
Les individus de Vautour moine sont placés dans des caisses individuelles adaptées à leur taille. Ce sont 
des caisses de transport vendues dans le commerce pour les chiens de grande taille. En plastique, avec 
porte métallique, elles sont légères, faciles à transporter et à nettoyer. Il est possible que sur certains 
sites les oiseaux soient transportés dans des caisses fabriquées par les équipes elles-mêmes. 
 
Spécimens concernés : 
Quantité imprévisible par site (cela dépendra du nombre d’oiseaux récupérés). 
A titre indicatif : 
1 à 25 oiseaux par an pour le site 1. 
1 à 25 oiseaux par an pour le site 2. 
1 à 25 oiseaux par an pour le site 3. 
1 à 25 oiseaux par an pour le site 4. 
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2. Transport d’oiseaux destinés à être relâchés 

Dans le cadre du programme de réintroduction du Vautour moine en France, les opérateurs des sites 
1, 2, 3 et 4 ont besoin d’une dérogation pour transporter des individus originaires des centres de soins 
et des parcs zoologiques européens, afin de les relâcher sur leurs sites respectifs. 
 
Dans le cadre des programmes de conservation du Vautour moine en France, les opérateurs des sites 
1, 2, 3 et 4 ont besoin d’une dérogation pour transporter des individus sauvages récupérés en difficulté 
en nature, en vue de les relâcher en nature sur un site favorable à leur envol (après soins le cas 
échéant). Ces individus en difficulté peuvent également être transportés vers les sites techniques de 
volières des différents opérateurs s’ils ne sont pas capables de s’envoler immédiatement car trop 
faibles physiquement. Dans ce cas, ils sont nourris pendant leur séjour mais aucun soin médical ne leur 
est prodigué et ils sont ensuite relâchés en nature sur un site favorable à leur envol. 
 
Lieux de départ (origine des oiseaux transportés) : 
Plusieurs trajets sont visés, selon l’origine des individus : 
 
- Le transport d’individus (juvéniles ou immatures) depuis les centres espagnols de sauvegarde de la 
faune sauvage, vers le site 3. 
Il s’agit d’oiseaux récupérés affaiblis ou en détresse et soignés. Ces oiseaux proviennent 
principalement des centres de soins des provinces d’Estrémadure et d’Andalousie.  
 
- Des transports d’individus (juvéniles, immatures ou adultes) récupérés affaiblis ou en détresse sur 
l’ensemble du territoire français, à destination des sites 1, 2, 3 ou 4. 
Il s’agit d’oiseaux récupérés affaiblis ou en détresse recueillis par le réseau de centres de soins pour la 
faune sauvage ou les vétérinaires/écoles vétérinaires, tout agent ou inspecteur de l’environnement ou 
directement par les opérateurs demandeurs de la présente dérogation. 
Le cas échéant, les oiseaux transportés sont systématiquement accompagnés des documents 
nécessaires à leur transit au vu de la règlementation CITES. 
 
Lieux d’arrivée des oiseaux 
Site 1 : L’ensemble des départements de l’Aveyron, de la Lozère, du Gard, de l’Aude et de l’Hérault 
(milieu rupestre ou autre site présentant des conditions favorables pour l’envol des oiseaux). 
Entre autres : Volières de Cassagnes – 48150 SAINT-PIERRE-DES-TRIPIERS (la LPO Grands Causses est 
gestionnaire de ce lieu, qui est le site historique de la réintroduction des vautours). 
Site 2 : L’ensemble du département de l’Aude (milieu rupestre ou autre site présentant des conditions 
favorables pour l’envol des oiseaux). 
Entre autres : Volière de la Gleizette, 11 190 Bugarach (l’association LPO Occitanie, DT Aude est 
gestionnaire de ce site) 
 
Site 3 : L’ensemble des départements des Hautes-Alpes et de la Drôme (milieu rupestre ou autre site 
présentant des conditions favorables pour l’envol des oiseaux). 
Entre autres : Volières de l’Echaillon – 26150 SAINT MAY (« Vautours en Baronnies » est gestionnaire 
de ce site, utilisé pour la réintroduction des vautours). 
 
Site 4 : L’ensemble des départements des Alpes-de-Haute-Provence et du Var (milieu rupestre ou autre 
site présentant des conditions favorables pour l’envol des oiseaux). 
Entre autres : Volières de la Barre de l’Aigle – 04120 ROUGON (l’association LPO PACA est gestionnaire 
de ce site, utilisé pour la réintroduction des vautours). 
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Conditions de transport 
Les spécimens de vautours moines sont transportés et déplacés dans des caisses individuelles adaptées 

à leur taille. Dans la plupart des cas, il s’agit de caisses de transport vendues dans le commerce pour 

les chiens de grande taille. En plastique et avec porte métallique, elles sont légères, faciles à 

transporter et à nettoyer. Ponctuellement, les oiseaux pourront être transportés dans des caisses de 

ces mêmes dimensions, fabriquées par les opérateurs eux-mêmes. 

Spécimens concernés 
Sont visés les spécimens vivants. 
Quantité non définie. 
A titre indicatif : 
-  1 à 15 individus par an à destination du site 1. 
-  1 à 15 individus par an à destination du site 2. 
-  1 à 15 individus par an à destination du site 3. 
-  1 à 15 individus par an à destination du site 4. 
 

C. Marquer 

1. Matériel et techniques de marquage 

Activités de marquage concernées :  
- Pose de bagues métalliques du CRBPO (MNHN), 
- Pose de bagues codées de type « Darvic »,  
- Décoloration de quelques rémiges et/ou rectrices, 
- Pose d’émetteurs divers (émetteur VHF/UHF, balise GPS, balise satellitaire, etc.) 

 
En ornithologie, de nombreuses recherches sont effectuées à partir d’observations et de comptages. 
Cependant, ces techniques ne permettent pas de suivre individuellement les oiseaux, ce qui est 
fondamental pour connaître notamment la longévité et les déplacements. Le marquage reste à ce jour 
la technique la plus éprouvée pour assurer ce suivi individuel sur un grand nombre d’individus (source : 
http://crbpo.mnhn.fr). 
 
Le marquage d’individus permet de recueillir des données précises relatives à l’évolution des 
populations de Vautour moine en France et en Europe, d’acquérir de nouvelles connaissances et 
anticiper les menaces (projets d’aménagements). 
Plus précisément, les données issues de ces suivis (identification par lecture de bagues) informent 
quant aux dynamiques de ces populations (sex-ratio, maturité sexuelle, fidélité, succès de 
reproduction, le taux de survie, …) et aux comportements des individus. Cela apporte des 
renseignements sur la localisation des zones de nidification, des reposoirs, la dispersion, la prospection 
alimentaire, la recherche des sites de reproduction ou les compétitions intra et inter spécifique, les 
modalités d’installation des nouvelles populations, les échanges entre populations. 
Le recueil des données (observation directe avec utilisation de matériel optique ou par photographie 
manuelle ou automatisée) s’effectue chaque fois que l’occasion se présente, c’est à dire tout au long 
de l’année et en tous lieux (sites d’alimentation, reposoirs, en vol, sites de nidification, zone de 
déplacement). 
  
Les manipulations nécessitées par les opérations de marquage sont menées dans la plus grande 
confidentialité, en présence du bagueur autorisé par le Centre de Recherche sur la Biologie des 
Populations d’Oiseaux (CRBPO) et de ses assistants. 
Il peut s’agir du marquage de poussins à l’aire (avant leur envol), d’individus de toutes classes d’âge 
confondues capturés à des fins scientifiques ou en détresse.  
 

http://crbpo.mnhn.fr/
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Bagues : 

 
Protocole pour la pose de bagues :  

Les programmes de baguage des trois sites concernés sont menés sous l’égide du Centre de Recherche 
sur la Biologie des Populations d’Oiseaux (CRBPO - MNHN).  
Le baguage constitue un outil indispensable pour déterminer les voies de migration, les zones 
d’hivernage et de nidification des oiseaux. Aujourd’hui, le baguage est surtout utilisé pour évaluer les 
paramètres démographiques des populations d’oiseaux et permettre ainsi le suivi intégré de celles-ci. 
Baguer consiste à poser sur le tarse des vautours une bague métallique numérotée. Sur chaque bague 
est gravé un numéro unique. Le baguage, lorsqu’il est assuré par des personnes qualifiées, n’altère en 
rien le comportement des oiseaux. De nombreuses études ont montré que ni la survie, ni le succès de 
reproduction n’étaient affectées par le port d’une bague (source : http://crbpo.mnhn.fr). 
 
Le baguage des poussins se fait au nid, lorsqu’ils ont entre 50 et 65 jours. Cela correspond globalement 
aux mois de mai à juillet. Afin d’accéder au nid du Vautour moine, il faut monter dans l’arbre porteur. 
Deux situations se présentent : si les branches sont nombreuses et près du sol, le bagueur monte dans 
l’arbre assuré par un collègue, en utilisant les techniques de l’escalade classique (corde dynamique, 
sangles, mousquetons etc…). Une fois passé dans le nid, la personne s’auto-assure et le baguage 
commence. La redescente s’effectue soit en rappel, soit en désescalade, toujours assuré par la 
personne restée en bas. Lorsque l’arbre ne présente pas de branches basses, il faut alors lancer une 
cordelette lestée et la faire passer à la base d’une branche jugée solide. A l’extrémité de la cordelette, 
une corde est fixée et peut être passée en double au niveau de la branche. Une des extrémités de la 
corde est fixée au sol et le bagueur peut alors monter dans l’arbre, avec des appareils de remontée sur 
corde fixe, sur l’autre partie de la corde. Une fois la branche atteinte, le grimpeur s’auto-assure, se 
remet en bout de corde et peut ainsi continuer l’escalade avec la technique décrite plus haut. La 
redescente s’effectuant dans ce cas en rappel. 
 
Pour les oiseaux adultes, le baguage est réalisé après capture (se référer au paragraphe sur les 
méthodes de capture). 
 
Pour chaque oiseau, une bague de référence en 
inox du Muséum de Paris et une bague en 
plastique (Darvic) avec de grosses lettres noires 
sont posées sur les tarses de l’oiseau (Figure 8).  
 
Tous les individus libérés par les méthodes des 
volières ou du taquet ou relâchés après capture 
et soins sont également équipés de bagues (une 
bague Darvic et une bague Muséum) et, dès que 
les financements le permettent, de balises GPS-
GSM et d’émetteurs VHF. 
 
 
Pour les individus juvéniles/immatures relâchés 
dans le cadre de programme de réintroduction 
ou à la suite d’une réhabilitation : Les oiseaux sont équipés de l’émetteur quelques jours avant leur 
relâcher dans le site de taquet ou dans la volière (idéalement pas plus d’une semaine pour limiter la 
décharge de la batterie de la balise qui ne peut pas se recharger au soleil avant l’envol). 

Pour les recherches faisant appel au baguage, voir le programme personnel porté par Renaud NADAL 
disponible en Annexe 3 (LPO Grands-Causses) : « PP n°345 : Conservation, restauration, suivi et étude 
des populations de Vautours fauves et moines en France ». 

http://crbpo.mnhn.fr/
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Balises GPS/Argos avec émetteur VHF/UHF : 

Protocole de pose de balises satellitaires et d’émetteurs VHF :  
(Voir le programme personnel pour des recherches faisant appel au baguage d’Olivier DURIEZ (CEFE-
CNRS) : Suivi bio-télémétrique des vautours fauves, moines, percnoptères et gypaètes barbus en 
France). 
 

Objectifs : 
Le suivi télémétrique des vautours a trois objectifs principaux :  

1. Le suivi des individus relâchés dans le cadre des programmes de réintroduction, afin de vérifier 
leur intégration dans la population locale, et le cas échéant, les récupérer et les soigner en cas de 
blessure. 

2. La recherche appliquée sur l’écologie alimentaire des vautours et les risques anthropiques 
pour les vautours : il s’agit de déterminer les zones prospectées régulièrement ou rarement, afin de 
définir des domaines vitaux où des actions de gestion pourront être proposées (en particulier la 
création de placettes d’équarrissage naturel, ou la mise en protection de secteurs de falaises ou arbres 
accueillant des reposoirs ou des sites de nidification). Ces suivis peuvent être également utilisés pour 
déterminer la fréquentation et le comportement des vautours dans les secteurs à risque comme les 
parcs éoliens, les lignes électriques. 

3. La recherche sur les continuités écologiques au travers du suivi des déplacements des individus 
entre les différents massifs, éventuellement suivie d’une installation. Cette question est 
particulièrement pertinente pour les espèces en cours de réintroduction comme le Vautour moine. 
 

Nature des données nécessaires : 

- Objectif 1 (suivi de réintroduction) : plusieurs positions GPS par jour (idéalement au moins une par 
heure), si possible en 3 dimensions (latitude, longitude, altitude), sur une période de plusieurs mois ; 
voire plusieurs années. Des données complémentaires d’accélérométrie peuvent être utiles pour 
identifier un oiseau qui ne bouge plus. Un émetteur VHF complémentaire est indispensable pour 
retrouver un oiseau en détresse. 
 
- Objectif 2 (écologie alimentaire et risques) : plusieurs positions GPS par heure (idéalement au moins 
une par minute), si possible en 3 dimensions (latitude, longitude, altitude), sur une période de plusieurs 
mois, voire plusieurs années. Des données complémentaires d’accélérométrie peuvent être utiles pour 
identifier le comportement des oiseaux, et en particulier les évènements d’alimentation (curées). 
 
- Objectif 3 (continuité écologique) : plusieurs positions GPS par jour (idéalement au moins une par 
heure), si possible en 3 dimensions (latitude, longitude, altitude), sur une période de plusieurs mois ; 
voire plusieurs années.  
La programmation des balises GPS consiste en une localisation toutes les heures entre 8:00 et 18:00 
tous les jours et peut être modifiée selon les besoins au travers du réseau de téléphonie mobile GSM. 
Les bagueurs et le porteur du Programme Personnel ont accès au panneau de contrôle de chaque 
balise (site web à accès restreint). Les données de positionnement GPS sont transmises 
automatiquement à un serveur par le réseau GSM chaque jour. Les données sont automatiquement 
transférées dans la base de données en ligne www.movebank.org, pour être facilement mises à 
disposition des partenaires du projet et du CRBPO (le téléchargement ne sera permis que pour les 
partenaires et non pour le grand public). 
Le porteur du programme personnel effectue un rapport annuel au CRBPO et s’assure auprès des 
bagueurs (responsables locaux) de la bonne transmission de toutes les données de télémétrie dans 
Movebank et au CRBPO. 
 

http://www.movebank.org/
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Matériel et technique de marquage : 
Selon les espèces, le programme et le budget, différents modèles de balises GPS peuvent être utilisés. 
Actuellement, les suivis en cours utilisent les matériels suivants, tous alimentés par un panneau solaire: 
- ECOTONE Duck-4 ou Griffon, pesant 24 g ou 50 g, transmission GSM 2G.  
- Microwave, pesant 50 g, transmission GSM 2G.  
- e-obs, pesant 50-85 g, transmission GSM 3G.  
- Ornitela, pesant 50-85 g, transmission GSM 3G.  
- UvA-BiTS, pesant 40 g, transmission zigbee. 
 
Dans tous les cas et pour toutes les espèces, la balise est attachée au dos de l’oiseau par la méthode 
du harnais baudrier (« leg-loop »), comme décrit en section B2-1 du « protocole de baguage vautours 
fauve et moine ». Le harnais est constitué d’un ruban de téflon (solide et non abrasif) dans lequel est 
inséré un tube de silicone pour le rendre élastique. Nous incluons un dispositif de « lien faible », destiné 
à libérer l’oiseau de son harnais après quelques années d’utilisation. Ce lien faible est constitué d’une 
boucle de téflon cousue avec du fil de coton, qui se dégrade avec le temps, selon la même méthode 
que celle utilisée pour les gypaètes dans les Alpes (technique développée par Daniel Hegglin en Suisse 
depuis 2006 (Margalida, et al. 2013)). 
Le poids total du harnais et de la balise est inférieur à 100 g, pour les grands vautours (soit, pour des 
oiseaux de 6 à 10 kg, <2% du poids de l’oiseau). 
 

 

Décolorations alaires : 

Les décolorations alaires sont réalisées sur des plumes bien 
précises grâce à de l’eau oxygénée et de la poudre 
décolorante. Cette technique de marquage est généralement 
utilisée sur des oiseaux réintroduits, afin de pouvoir les 
identifier plus facilement en vol. L’objectif étant de les suivre 
pendant quelques années, au début de leur réintroduction, 
avant la disparition des marques après la mue. C’est un 
moyen d’identification supplémentaire, facilement 
identifiable en vol et détectable depuis une plus grande 
distance que les codes présents sur les bagues.  
 
 
 
 

Responsables des programmes de baguage du Vautour moine en France (cartes des bagueurs CRBPO 

en annexe 5) : 

Site 1 : Bruno DESCAVES (Parc National des Cévennes), Thierry DAVID, Renaud NADAL, Robert 

STRAUGHAN, Noémie ZILETTI (LPO France site Grands-Causses). 

Site 2 : Anna TERRAS, Mathieu VASLIN, (LPO Occitanie DT Aude). 

Site 3 : Christian TESSIER, Stephan EMER, Nicolas RENOUS (Vautours en Baronnies et PNR du Vercors). 

Site 4 : Sylvain HENRIQUET (LPO PACA antenne Verdon). 

Site 1, 2, 3 et 4 : Olivier DURIEZ, Samuel PERRET (CEFE-CNRS, uniquement dans le cadre des opérations 

liées à la télémétrie). 
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Spécimens concernés 
Quantité non définie. 
A titre indicatif : 
-  1 à 30 individus par an pour le site 1. 
-  1 à 10 individus par an pour le site 2. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 3. 

-  1 à 30 individus par an pour le site 4. 

 

D. Prélever – enlever – transporter – détenir – utiliser les spécimens morts, les 

échantillons de matériel biologique, les œufs ou des tissus divers 

 Lorsqu’un cadavre de Vautour moine est découvert, des actions pour rechercher la cause de 
la mort sont mises en œuvre par les opérateurs : relever et consigner les commémoratifs, collecter, 
radiographier, autopsier et analyser (analyses toxicologiques dans le cadre de le veille nationale 
Vigilance Poison ou de SAGIR notamment). 
L’ensemble de ces examens est réalisé systématiquement ou dès que possible, selon les financements 
disponibles, par les opérateurs en lien avec les vétérinaires référents vautours et les laboratoires 
compétents. 
Au moment de la découverte, l’oiseau est acheminé directement jusqu’au cabinet vétérinaire ou il est 
conservé dans un congélateur jusqu’à ce qu’il soit transmis au vétérinaire référent. 
Le transport peut concerner tout ou une partie d’un cadavre (os, plumes, organes, etc.) ou encore des 
œufs. 
Toutes les expertises et analyses réalisées visent à déterminer l’origine de la mort de l’animal : 

- Les radiographies : permettent de détecter des lésions osseuses, certaines pathologies 
internes, présence/absence de plombs résultant de tir ou ingestion de nourriture contaminée. 

- L’autopsie et les prélèvements d’échantillons : morceau de foie, rein, jabot, estomac, contenu 
digestif, plumes, os, muscle, et/ou encéphale sont prélevés, puis congelés à -20°C en vue 
d’analyses. Les vétérinaires transmettent ces échantillons aux laboratoires compétents, pour 
analyses. 

- Les analyses : analyses toxicologiques + de recherches des métaux (tests de dépistage : 
nombreuses molécules dont : inhibiteurs de cholinestérases, AINS, rodenticides 
anticoagulants, insecticides organochlorés, Pb, Cd, etc..). 

- Lorsque l’état du cadavre le permet, des examens complémentaires histologiques ou 
bactériologiques peuvent être conduits pour aider à établir le diagnostic.  

Selon les résultats et les menaces identifiées, des actions de protection et, le cas échéant, permettant 
la responsabilisation de contrevenants sont mises en œuvre : constat par un inspecteur de 
l’environnement, verbalisation, enquête, sensibilisation, recours pénal, etc. 
 
Lieux de départ et lieu d’arrivée 
Le lieu de découverte peut être situé sur l’ensemble du territoire français, à destination des 
vétérinaires ou laboratoires référents. 
Le cas échéant, tout ou partie de cadavre peut être conservé dans un congélateur dans les locaux des 
opérateurs (sites 1, 2 ou 3), avant d’être transmis au vétérinaire ou laboratoire. 
 
Spécimens concernés : 
Quantité imprévisible par site (cela dépendra du nombre d’oiseaux récupérés). 
A titre indicatif : 
-  1 à 30 oiseaux par an pour le site 1. 
-  1 à 30 oiseaux par an pour le site 2. 
-  1 à 30 oiseaux par an pour le site 3. 
-  1 à 30 oiseaux par an pour le site 4. 
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Vétérinaires référents : 

- Dr. Vétérinaire Florence BURONFOSSE-ROQUE, CNITV, Marcy L’Etoile. 
- Dr. Vétérinaire Nico COENDERS, Florac. 
- Dr. Vétérinaire Marie-Pierre PUECH, Ganges. 
- Dr. Vétérinaire Nino GARDONI, CNITV, Marcy L’Etoile. 
- Dr. Vétérinaire Frédéric DECANTES, GTV Occitanie. 

 
Laboratoires référents : 

- L’unité de recherche USC1233 - RS2GP, Vetagro Sup. 
- LAT-LUMTOX/ECOLOXIE, La Voulte-sur-Rhône. 
- Laboratoires départementaux d’analyses vétérinaires de l’Aveyron, de la Lozère, du Gard, de 

l’Hérault, des Hautes-Alpes, de la Drôme. 
- BIOLYTICS, Vetagro Sup, Marcy L’Etoile. 

 
Tout autre vétérinaire ou laboratoire, non identifié dans le présent document, est susceptible d’être 
sollicité pour réaliser des analyses complémentaires. 
 

 Le prélèvement, le transport, voire la conservation dans un congélateur de plumes, os, œufs, 
tissus divers, sang ou échantillons divers de Vautour moine peuvent permettre de mener à bien 
diverses analyses et recherches : analyses génétiques, analyses de sexage analyses toxicologiques ou 
tout autre examen jugé nécessaire pour déterminer l’état de santé ou le régime alimentaire d’un 
oiseau afin d’accroitre les connaissances au sujet de cette espèce. En effet, depuis 2011, le régime 
alimentaire fait l’objet d’une étude dans les Causse : entre 2011 et 2023, les restes de proies issus de 
128 nids ont été collectés afin d’être analysés. Sur 572 données, 36 espèces différentes ont pu être 
identifiées, des plus communes, comme les ovins et caprins, aux plus anecdotiques, comme le 
chamois. Le Vautour moine montre une plasticité alimentaire et une adaptation aux ressources locales, 
l’étude de son régime alimentaire est donc essentielle afin d’identifier les sources alimentaires 
potentielles. Ce type de prélèvement a fait l’objet d’un avenant au programme de baguage n°345 
disponible en Annexe 4. 
Ces matériaux, tissus divers ou échantillons peuvent être envoyés dans différents laboratoires, en 
fonction des analyses qu’il est nécessaire de réaliser. Ils peuvent provenir d’oiseaux morts en captivité, 
dans la nature, ou trouvés dans les espaces naturels, tels les plumes. Les œufs peuvent être prélevés 
sur des sites de nidification après avoir constaté l’échec de la nidification, afin d’en déterminer la cause 
éventuelle. 
 
Spécimens concernés 
Quantité non définie. 
A titre indicatif : 
-  1 à 20 individus par an pour le site 1. 
-  1 à 15 individus par an pour le site 2. 
-  1 à 15 individus par an pour le site 3. 
-  1 à 15 individus par an pour le site 4. 
 

 Certains éléments comme des plumes ou des ossements peuvent également être détenus, 
transportés et présentés au public dans un but pédagogique ou à des fins d’actions de sensibilisation.  
Les plumes et les os utilisés dans ce cadre sont stockés dans les locaux des différents gestionnaires du 
PNA.   
 
  



26 
 

Spécimens concernés 
Quantité non définie. 
A titre indicatif : 
-  1 à 15 individus par an pour le site 1. 
-  1 à 15 individus par an pour le site 2. 
-  1 à 15 individus par an pour le site 3. 
-  1 à 15 individus par an pour le site 4. 
 
 Dans le cadre des suivis toxicologiques, des campagnes de prélèvements, autorisées par les 
DREAL, sont mises en place dans les différents sites. Ces prélèvements ont fait l’objet d’un avenant au 
programme de baguage n°345. Ces suivis sont principalement axés sur le niveau d’exposition au plomb 
et l’étude des sources d’exposition et dans le cadre du suivi épidémiologique concernant le virus H5N1. 
Il est en effet indispensable d’accentuer la veille épidémiologique sur les 4 espèces de vautours, dont 
le Vautour moine, afin d’identifier l’origine du virus et de comprendre sa circulation entre les espèces 
et le niveau d’immunité des populations. Selon les experts de l’ENVT, 3 types de prélèvements sont 
importants, (Caliendo et al., 2022; Gaide et al., 2021) : 

- Prélèvement de sang, afin de quantifier et évaluer la persistance des anticorps qui auraient pu 
être développés lors de l’infection 

- Écouvillonnage oropharyngé et cloacal. 
- Une plume de couverture en croissance (il a été montré par les études de l’ENVT que les 

plumes en croissance concentraient de grosses quantités de virus lors de l’infection), afin de 
détecter et quantifier par PCR l’excrétion du virus.  

 
Ces prélèvements sont réalisés par des professionnels autorisés.  
 
Vétérinaires référents : 

- Dr. Vétérinaire Florence BURONFOSSE-ROQUE, CNITV, Marcy L’Etoile. 
- Dr. Vétérinaire Nico COENDERS, Florac. 
- Dr. Vétérinaire Marie-Pierre PUECH, Ganges. 
- Dr. Vétérinaire FEX, Toulouse. 

 
Laboratoires référents : 

- LAT-LUMTOX/ECOLOXIE, La Voulte. 
- Laboratoires départementaux d’analyses vétérinaires de l’Aveyron, de la Lozère, du Gard, de 

l’Hérault, des Hautes-Alpes, de la Drôme. 
- BIOLYTICS, Vetagro Sup, Marcy L’Etoile. 

 
 
Spécimens concernés 
Quantité non définie. 
A titre indicatif : 
-  1 à 50 individus par an pour le site 1. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 2. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 3. 
-  1 à 30 individus par an pour le site 4. 
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IV. Aptitudes techniques des demandeurs à conduire les 

opérations : Identité et qualité des personnes mettant en œuvre 

les opérations 
Site 1 : 
- Monsieur Thierry DAVID (Technicien faune au sein de la LPO France site Grands Causses, participe 
aux opérations de conservation du Vautour moine depuis 2006 et bénéficiaire de la précédente 
dérogation, bagueur autorisé par le CRBPO) ; 

- Madame Léa GIRAUD (responsable LPO France site Grands Causses, participe aux opérations de 
conservation du Vautour moine depuis 2017) ; 

- Monsieur Renaud NADAL (Chargé d’études au sein de la LPO France site Grands Causses, participe 
aux opérations de conservation du Vautour moine depuis 2010, bagueur autorisé par le CRBPO) ; 

- Madame Noémie ZILETTI (Chargée d’études au sein de la LPO France site Grands Causses, participe 
aux opérations de conservation du Vautour moine dans les Grands Causses depuis 2011, bagueuse 
autorisée par le CRBPO) ; 

- Monsieur Robert STRAUGHAN (Chargée d’études au sein de la LPO France site Grands Causses, 
participe aux opérations de conservation du Vautour moine dans les Grands Causses depuis 2015, 
bagueur autorisé par le CRBPO) ;  

- Madame Typhaine ROUSTEAU (Chargée de mission au sein de la LPO France : surveillance active des 
vautours suivis par télémétrie) ; 

- Madame Lila DAMIAN (Chargée d’études au sein de la LPO France) ; 

- Monsieur Pascal ORABI (Chef de mission LPO France) ; 

- Monsieur Bruno DESCAVES (Garde moniteur du Parc national des Cévennes, bagueur autorisé par le 
CRBPO, participe aux opérations de conservation du Vautour moine dans les Grands Causses depuis 
2003) ; 

- Madame Isabelle MALAFOSSE (Garde moniteur du Parc national des Cévennes, participe aux 
opérations de conservation du Vautour moine dans les Grands Causses depuis 2001) ; 

- Madame Géraldine COSTES (Garde moniteur du Parc national des Cévennes, participe aux opérations 
de conservation du Vautour moine dans les Grands Causses depuis 2001) ; 

- Madame Myriam JAMIER (Garde moniteur du Parc national des Cévennes, participe aux opérations 
de conservation du Vautour moine dans les Grands Causses depuis 2022) ; 

Madame Valérie QUILARD ((Garde moniteur du Parc national des Cévennes, participe aux opérations 
de conservation du Vautour moine dans les Grands Causses depuis 2019) ; 

Madame Caroline DEVEVEY (Garde moniteur du Parc national des Cévennes, participe aux opérations 
de conservation du Vautour moine dans les Grands Causses depuis 2021) ; 

- Monsieur Jocelyn FONDERFLICK (Chargé de mission Faune du Parc national des Cévennes, participe 
aux opérations de conservation du Vautour moine depuis 2016) ; 

- Monsieur Jean-Louis PINNA (ancien garde-moniteur du Parc national des Cévennes et bénévole LPO 
GC, bagueur autorisé par le CRBPO) ; 

- Monsieur Olivier DURIEZ (Enseignant chercheur à l’Université de Montpellier et au CEFE-CNRS de 
Montpellier, bagueur autorisé par le CRBPO, bénéficiaire de la précédente dérogation). 
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Les agents du Parc national des Cévennes étaient visés par la précédente autorisation. L’établissement 
est partenaire de la réintroduction et de la conservation des vautours depuis le commencement des 
programmes dans les Grands Causses. 
 
Site 2 : 

- Monsieur Yves ROULLAUD (Conseiller territorial de la LPO Occitanie DT Aude, ancien salarié LPO 

Occitanie et instigateur du programme d’assistance à l’installation de l’espèce) ; 

- Monsieur Paul JANIN (Chargé de missions de la LPO Occitanie Délégation territoriale de l’Aude) ; 

- Madame Anna TERRAS (Chargée de missions de la LPO Occitanie Délégation territoriale de l’Aude, 

bagueuse autorisée par le CRBPO) ; 

- Monsieur B. VEILLET (Directeur de la LPO Occitanie Délégation territoriale de l’Aude) ; 

- Monsieur Antoine JORIS (Directeur zoologique/Vétérinaire de la Réserve Africaine de Sigean, 

capacitaire et vétérinaire référent du projet) ; 

- Monsieur Matthieu VASLIN (éleveur, naturaliste bagueur autorisé par le CBRPO) ; 

- Monsieur Olivier DURIEZ (Enseignant chercheur à l’Université de Montpellier et au CEFE-CNRS de 

Montpellier, bagueur autorisé par le CRBPO, bénéficiaire de la précédente dérogation). 

 
Site 3 : 
- Monsieur Christian TESSIER (Responsable de Vautours en Baronnies, bagueur autorisé par le CRBPO, 
bénéficiaire de la précédente dérogation) ; 

- Madame Camille ROBERT (salariée de Vautours en Baronnies) ; 

- Monsieur Adrien EYMIN-PETOT-TOURTOLLET (Salarié de Vautours en Baronnies) ; 

- Monsieur Gaël FOILLERET (salarié de Vautours en Baronnies, participe aux opérations de 
réintroduction et de conservation du Vautour moine depuis 2015) ; 

- Monsieur Olivier DURIEZ (Enseignant chercheur à l’Université de Montpellier et au CEFE-CNRS de 
Montpellier, bagueur autorisé par le CRBPO, bénéficiaire de la précédente dérogation). 
 
Site 4 : 
- Monsieur Sylvain HENRIQUET (Responsable de l’antenne Verdon de la LPO PACA, bagueur autorisé 
par le CRBPO, bénéficiaire de la précédente dérogation) ; 

- Monsieur Anselme TOURNEUR (technicien vautours) ; 

- Monsieur Olivier DURIEZ (Enseignant chercheur à l’Université de Montpellier et au CEFE-CNRS de 

Montpellier, bagueur autorisé par le CRBPO, bénéficiaire de la précédente dérogation). 
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V. Durée de la dérogation sollicitée 

E. Durée et calendrier des opérations 

La présente dérogation est sollicitée pour une durée de cinq années à compter de la délivrance 

(2025-2030), jusqu’à la fin du PNA Vautour moine, en 2030. 
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VII. ANNEXES 
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Annexe 1 : Dérogations pour la période 2012-2016 
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Annexe 2 : Précédente dérogation 
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Annexe 3 : Programme personnel n°345 
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Annexe 4 : Avenant au programme de baguage n°345 Commenté [LF1]: A compléter 
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Annexe 5 : Cartes d’autorisation de capture d’oiseaux pour baguage de toutes les personnes 

concernées. 
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Annexe 6 : Autorisation d’ouverture des volières à Saint-Pierre-des-Tripiers 
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Annexe 7 : Certificats de capacité des gestionnaires pour la détention transitoire des vautours 
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